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A u niveau national, de source
ministérielle, on évoque
« une très bonne dynamique

du logement » depuis le début de 
l’année. En Bourgogne-Franche-
Comté, où  ce secteur d’activité pei-
nait plus qu’ailleurs à remonter la 
pente, on peut dire qu’il commence 
à rejoindre le mouvement. La ten-
dance se confirme à travers les résul-
tats de la construction à fin octobre.

Autorisations : + 15,2 %
Avec 10 700 permis de construire,

dont 6 100 logements individuels, 
la Bourgogne-Franche-Comté se si-
tue dans la moyenne nationale 
d’une progression avoisinant les 
15 % sur un an.

Un bémol, toutefois. Les mises en
chantier, au nombre de 8 900, ne 
suivent pas encore le même rythme.
Alors que la tendance hexagonale 
dépasse légèrement les 11 %, elles 

restent sur une position négative à 
-3,9 %, moins marquée toutefois 
que dans les Hauts-de-France 
(-21 %) ou le Grand Est (-8,1 %). 
« On sent une petite reprise » obser-
ve Alain Boissière, l’ancien prési-
dent de la Fédération du bâtiment 
en Franche-Comté. « Malheureuse-
ment, on ne la ressent pas sur les prix
de la construction, qui restent anor-
malement bas » ajoute-t-il. « C’est le 
signe qu’il n’y a pas assez de volume,
que cette reprise n’est pas assez fran-
che. Des entreprises, déjà affaiblies, 
restent encore obligées de prendre 
des marchés en dessous du prix 
pour travailler. »

Commercialisation du neuf
En ce qui concerne la commercia-

lisation des logements neufs, la ma-
jorité des régions, dont la Bourgo-
gne-Franche-Comté, continuent de 
suivre l’orientation nationale à la 
hausse (18,5 % au 3e trimestre par 
rapport à 2015) des réservations et 
des mises en vente. L’encours de lo-
gements neufs proposés à la vente 
diminue en moyenne de 2,5 % dans 
toutes les régions, sauf les Hauts-de-
France, Pays de Loire et la Corse.

Le prix de vente médian d’une
maison neuve en Bourgogne-Fran-
che-Comté avoisine les 200 000 €. Il
est de 3 000 € le m² pour un apparte-
ment neuf.

Locaux professionnels  
Autre indicateur d’une relance

d’activité, les autorisations accor-

dées pour la construction de locaux 
professionnels ont augmenté de 
23 % sur un an en Bourgogne-Fran-
che-Comté. Bien plus que la moyen-
ne nationale (7,2 %) et autant que 
l’Ile-de-France même si les mises en 
chantier, dans nos provinces, tar-
dent à suivre. Alain Boissière confir-
me pour le secteur du Haut-Doubs : 
« Il y a une reprise des investisse-
ments des entreprises, en particulier
dans l’entretien des locaux. » Cette 
progression est avant tout portée, à 
l’échelle de la France, par les com-
merces, l’hébergement hôtelier et 
les entrepôts. Alors que deux sec-
teurs restent légèrement sous la li-
gne de flottaison : l’industrie et l’ex-
ploitation agricole et forestière.

Jean-Pierre MULOT
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Construction : un souffle de reprise
Au vu du nombre de permis de 
construire, le secteur du 
logement semble remonter la 
pente. Mais les mises en 
chantier tardent à se concrétiser. 
La commercialisation des 
logements neufs est à la hausse.

« Une reprise pas assez franche » pour restaurer les justes prix sur le marché de la construction. Archives 
ER/Willy GRAFF

« Innov’Health » (pour innova-
tion et santé) prend de l’ampleur. 
Créée cette année pour fédérer les 
acteurs économiques travaillant 
pour le médical à l’échelle de la 
Bourgogne-Franche-Comté, cette 
marque collaborative a désormais 
une représentation officielle dans 
le Nord Franche-Comté. Elle a été 
inaugurée mercredi soir dans les 
locaux d’ADN-FC, l’agence de dé-
veloppement du Nord Franche-
Comté dirigée par Gilles Cassotti 
et implantée à la Jonxion, en face 
de la gare TGV Belfort-Montbé-
liard.

Prothèses et implants
C’est également à cet endroit stra-

tégique que vit le cluster (ensemble
de compétences) des technologies 
innovantes de la santé, fort de dix 

ans d’expérience. « Nous fédérons 
une centaine d’entreprises » expli-
que Françoise Decker, chef de pro-
jet, « dont 73 sont situées dans le 
Nord Franche-Comté ; que ce 
soient des spécialistes de la méca-
nique de précision ou de la plastur-
gie, des bureaux d’études, des so-
c i é t é s  d ’ i n f o r m a t i q u e , 
d’électronique ou de robotique, 
tous s’adaptent en permanence 
aux exigences du marché médi-
cal. » Ce savoir-faire s’enrichit de 
celui d’une quarantaine de parte-
naires, comme les cinq laboratoi-
res de l’université de technologie 
de Belfort-Montbéliard. Plus spéci-
fiquement orienté vers la fabrica-
tion de prothèses et d’implants, le 
cluster des technologies innovan-
tes de la santé s’est naturellement 
associé à la démarche « Inno-

v’Health » dont il est l’un des cinq 
fondateurs en compagnie notam-
ment du pôle de compétitivité des 
microtechniques de Besançon, lui 
aussi créé en 2006. « Nous nous 

inscrivons dans la démarche 
French Tech » souligne son prési-
dent Etienne Boyer, « les pôles 
d’économie médicale d’Alsace et 
de Rhône-Alpes sont plus forts que
le nôtre, mais nous avons notre 
place. »

Une place que Florent Guyon,
président d’Innov’Health, dont 
chacun des membres conserve son
identité, veut étendre encore : 
« Notre marque a vocation à fédé-
rer toutes les énergies et à faire du 
business en travaillant pour la mé-
decine du futur. » Cette ambition 
passe, entre autres, par l’héberge-
ment de start-up pour encourager 
l’innovation et par le rayonnement
international à travers des salons 
comme celui de Dortmund. Reste 
à appliquer la prescription.

François ZIMMER

BELFORT Economie

Un label régional pour la médecine du futur

La région veut valoriser ses 
compétences en économie 
médicale. Ph. Alexandre MARCHI

« Il n’y a pas assez de 
volume, cette reprise n’est 
pas assez franche. »
Alain Boissière Ex-président 
de la Fédération du bâtiment 
en Franche-Comté

ALLEMAGNE
« Charlie » en allemand
40 exemplaires à la gare de 
Kehl, un « gros paquet » à celle 
d’Offenburg, un « énorme 
paquet » à celle de Fribourg et 
de très bonnes ventes partout, 
selon les marchands de jour-
naux : la version allemande de 
Charlie Hebdo, dont le premier 
numéro paraissait hier, n’a pas 
ciblé que les grandes métropo-
les pour son « invasion de 
l’Allemagne ». En une, une 
Angela Merkel en position pour 
se faire poser un pot d’échappe-
ment Volkswagen tout neuf, 
« pour pouvoir repartir pour 
quatre ans ». À l’intérieur, ce 
message à la population alle-
mande : « Vous avez pensé à 
nous dans des moments diffici-
les, maintenant c’est nous qui 
pensons à vous ! » C’est en effet 
d’Allemagne qu’est venu le plus 
fort soutien étranger suite à 
l’attentat du 7 janvier 2015 
contre la rédaction de « Char-
lie ». L’Allemagne aura donc 
droit toutes les semaines à un 
Charlie en allemand, dans 
lequel seront publiés des tra-
ductions des articles et dessins 
de la version française, mais 
aussi des contenus créés spé-
cialement.

ACB

Le Charlie allemand a été tiré 
à 200 000 exemplaires. 
Photo AFP

EN BREF

DIJON
Ville favorable aux abeilles
Dix-sept villes, allant de Paris à 
Dijon en passant par des petites 
communes, ont reçu jeudi le label 
« APICité » délivré par des apicul-
teurs professionnels pour récom-
penser des actions favorables aux 
abeilles et sensibiliser à leur rôle 
primordial dans l’agriculture. « Les 
premiers labels APICité sont décer-
nés à 17 petites et grandes commu-
nes allant de 200 à 2 millions d’ha-
bitants », a annoncé l’Union 
nationale des apiculteurs français 
(Unaf). « L’objectif de ce label, 
accordé pour deux ans, est de 
valoriser les politiques locales en 
matière de protection des 
abeilles », explique l’Unaf qui 
défend des politiques plus volonta-
ristes pour limiter l’usage de cer-
tains pesticides et combattre le 
frelon asiatique. Dijon figure parmi 
les communes ayant une démarche 
qualifiée « d’exemplaire ».


